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Avant Propos. 
 

 Peu de sujets, en histoire, connaissent de grands succès de librairie. L’histoire de 

Napoléon et du Premier Empire fait partie de ces exceptions. Stendhal l’annonçait quand il 

écrivit en 1818: « d’ici à cinquante ans, il faudra refaire l’histoire de Napoléon tous les ans »1. 

En 2006, le quatrième de couverture du dernier livre de Jean Tulard d’annoncer : « il s'est 

publié à son sujet [Napoléon] plus de livres qu'il ne s'est écoulé de jours depuis sa mort » 2. Si 

la constatation est peut-être exagérée, elle marque tout de même une certaine réalité : 

l’histoire du Premier Empire passionne les lecteurs, scientifiques et curieux. Dans ce cas, 

comment faire du neuf ? Tout n’a-t-il pas été dit ? Sur Napoléon lui-même, peut-être. Les 

publications sur l’Empereur foisonnent toujours, le meilleur y côtoyant le pire, et les portraits 

différant selon les auteurs. Son histoire militaire nous est aussi très bien connue. L’armée 

napoléonienne a été l’objet de nombreuses études, le plus souvent du point de vue de 

l’histoire militaire. Quand on a étudié ces hommes, que l’on a voulu esquisser leurs portraits 

moraux, leurs mentalités, l’on se pencha d’abord sur les « grandes figures » de l’Empire : 

maréchaux, et généraux. Ce sont les personnes pour lesquelles l’historien dispose du plus de 

sources. Citons à cet égard le très intéressant essai de Georges Six : Les généraux de la 

Révolution et de l’Empire3.  

 Cependant, si les hauts officiers de l’armée de Napoléon ont été relativement bien 

étudiés, force est de constater que nous connaissons très mal les « simples » soldats de 

Napoléon, notamment dans une approche d’histoire des mentalités. L’instruction n’étant pas 

ce qu’elle est aujourd’hui, le taux d’analphabétisme des « sans-grade » était très élevé : on 

pense que seuls 15% des hommes savaient orthographier leur nom4. Ainsi, la majorité de 

ceux-ci n’ont pas pu laisser de traces de leur passage aux armées de Napoléon. Certains 

d’entre eux y sont tout de même arrivés, tant bien que mal, apprenant à écrire un français 

phonétique5. Néanmoins, leurs écrits constituent aujourd’hui une source indispensable pour 

étudier les mentalités des soldats de l’Empire, mais doivent souvent être complétés par ceux 

des officiers pour comprendre comment les autres peuples européens furent perçus en 1812. 
                                                 
1 STENDHAL, Vie de Napoléon, Paris, Petite bibliothèque Payot, 2006 (composé en 1817-1818), p. 7.  
2 TULARD, Jean, Napoléon : Les grands moments d'un destin, Paris, Fayard, 2006. 
3 SIX, Georges, Les généraux de la Révolution et de l’Empire, Paris, Bernard Giovanangeli éditeur, réédition, 
2002 (1ère édition : 1947). 
4 CROYET, Jérôme, « Le général Daumesnil », Napoléon Ier, Mai/Juin/Juillet 2008, n° 48, pp. 46-51. 
5 Le capitaine Coignet, dans ses mémoires, intitulées Cahiers du capitaine Coignet, écrit de nombreux mots, 
selon Jean Mistler dans la préface, en respectant un alphabet phonétique. Ainsi, Napoléon monte « o o d’un 
sapin » (au haut d’un sapin). COIGNET, Jean-Roch, Cahiers du capitaine Coignet, présentés par Jean Mistler de 
l’Académie française, Paris, Arléa, 2001 (1e édition : 1851-1853), p. 11. 
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Et qui, mieux que des soldats, qui parcoururent l’Europe avec Napoléon, pourraient nous 

renseigner sur ce que les Français pensaient des étrangers ? Nous étudierons donc la vision 

qu’eurent les soldats français des peuples de l’est de l’Europe et des Russes en 1812, puis 

nous nous pencherons sur la manière dont ces soldats se virent eux-mêmes. 
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Introduction. 
 

 1812, l’année où tout bascule ! 

Le contraste entre le 1er janvier 1812 et le 31 décembre de cette même année est 

saisissant. En janvier, l’Empire napoléonien était tout-puissant. Napoléon avait imposé à tous 

les souverains d’Europe un tribut en argent et en hommes auquel même le Roi de Prusse avait 

dû consentir. La France comptait alors 130 départements, limités au nord-est par Hambourg et 

au sud par Rome. A ces 130 départements, qui faisaient de Turin, Florence, Rome, Bruxelles, 

Genève, Hambourg des chefs-lieux de préfecture comme Orléans ou Grenoble, s’ajoutèrent, 

le 26 janvier 1812, 4 départements formés par l’ancienne Catalogne. L’on parle de « Grand 

Empire ». En outre, Napoléon avait divorcé de sa première femme Joséphine à la fin de 

l’année 1809, et épousé, en 1810, l’archiduchesse d’Autriche Marie-Louise. Ce nouveau 

mariage – tout politique – répondait à une triple aspiration de Napoléon : sceller une entente 

avec une vieille monarchie européenne (la famille Habsbourg) pour affermir son trône, avoir à 

ses côtés un allié en cas de guerre, enfin assurer à la IVe dynastie un héritier. Bien que 

l’alliance avec l’Autriche laissa à désirer en 1813 et 1814, un grand nombre d’émigrés 

revinrent en France après le mariage autrichien, un héritier naquit le 20 mars 1811, et, pour 

l’heure, l’Autriche fournit à l’Empereur des Français un contingent pour la campagne de 

Russie.  

Trois ombres au tableau cependant : la crise économique, la querelle avec le Pape et la 

guerre d’Espagne. L’Europe et la France furent touchées entre 1810 et 1812 par une crise 

économique d’une certaine vigueur. Nous n’entrerons pas dans les détails, mais, bien que 

combattue par une politique de grands travaux, de soupes populaires et aussi de répression qui 

toucha autant les jacobins que les royalistes, cette crise économique dut entamer la confiance 

des Français en Napoléon. Le Pape, quant à lui, fut placé en résidence surveillée depuis 1809, 

puis fut emmené captif à Fontainebleau. Si la France gallicane post-révolutionnaire ne s’émut 

que peu de ce conflit, il cristallisa les rancœurs dans d’autres pays en lutte contre la France, tel 

l’Espagne. En effet, les armées de Napoléon étaient en guerre dans la péninsule ibérique 

depuis 1808 (invasion du Portugal en 1807). Exaltés par des prêtres mécontents du sort du 

Pape, qui virent sans doute le diable en Napoléon, par le patriotisme prôné par une 

bourgeoisie libérale – on voit ici l’importance de la répercussion de la Révolution française – 
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et soutenus par l’or et les troupes anglaises, les Espagnols entrèrent en résistance6. A défaut 

d’avoir une armée de taille à lutter contre Napoléon, ils formèrent des guérillas, mues par des 

convictions catholiques et/ou patriotiques, qui harcelèrent les troupes françaises. Ces 

dernières étaient supérieures en nombre, en équipement, et n’étaient pas si impopulaires qu’on 

le lit parfois de nos jours : il existait une guérilla pro-française. Cependant, l’armée française 

en Espagne souffrit d’un mauvais commandement : les généraux, jaloux les uns des autres, ne 

communiquaient pas entre eux, et parfois ne se portaient pas secours. Néanmoins, en 1812, la 

situation était loin d’être désespérée, et il fait peu de doute qu’une descente de Napoléon dans 

la péninsule, comme il l’avait fait en 1809, avant la campagne d’Autriche, aurait pu tout 

arranger. 

Mais revenons à la campagne de Russie. Lorsque Napoléon entra en campagne en juin 

1812, il disposait de la plus puissante des armées du monde, réunissant tous les peuples 

d’Europe. Selon J.-O. Boudon, il fit ainsi passer le Niemen à 450.000 hommes, bientôt rejoint 

par un renfort de 150.000 hommes7. Ceux-ci venaient donc de l’Europe entière, qui était 

dominée par Napoléon, directement (Empire Français) ou indirectement (Etats satellites) à 

l’exception bien sûr de l’Angleterre, de la Russie et de quelques morceaux de la péninsule 

ibérique. On appela cette armée : « l’Armée des Vingt-Nations ». Ce n’était plus l’Armée de 

la Révolution. Si certains se battaient encore pour les idéaux de 1789, personne ne défendait 

plus la « patrie en danger », et tous pouvaient voir se battre à leurs côtés des hommes de 

nations qu’ils combattaient auparavant. C’est dans ce cadre que nous ancrons notre étude. Que 

ferait naître cette proximité de toutes ces nations qui s’étaient fait la guerre pendant vingt ans 

quasiment sans trêve ? La perception de l’autre en serait sûrement changée, mais serait-ce 

dans le sens d’une intégration pour la lutte contre un ennemi commun, ou cela renforcerait-il 

la xénophobie entre les Français et les autres nations ? Difficile de connaître aujourd’hui les 

premières réactions des soldats français, tant la suite des événements fut marquante pour les 

consciences. 

En effet, le 31 décembre 1812, la situation européenne était toute autre : la Grande 

Armée n’était plus que l’ombre d’elle-même : ses survivants, quelques dizaines de milliers 

d’hommes, erraient péniblement sur les routes ramenant au pays. Ils fuyaient la Russie, 

tenaillés par le froid, la faim, les cosaques, tandis que le nationalisme allemand s’était réveillé 

et grondait contre la prépondérance française, que les alliés d’hier se dérobaient et que, plus 
                                                 
6 Voici les trois causes de la guerre d’Espagne, outre l’impérialisme napoléonien, selon Jacques Olivier 
BOUDON. BOUDON, Jacques-Olivier, La France et l’Europe de Napoléon, Paris, Armand Colin, collection U 
histoire, 2006, p. 272-273. 
7 Ibid., p. 265. 
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grave encore, en France, le coup d’Etat du général Malet avait failli réussir. L’invincible et 

innombrable armée de Napoléon avait bien été défaite par la Russie, son climat, et, dans une 

moindre mesure son armée8. Mais ses survivants ramenaient avec eux l’expérience d’une 

« union » militaire de tous les peuples d’Europe contre la Russie, des témoignages d’une 

gigantesque épopée qui allait marquer le siècle à venir (Vigny, Musset, Sand, Hugo, 

Meissonnier…). Quant aux morts et disparus, leur absence rappelait l’existence de la Russie, 

et marqua certainement la perception de cette nation que l’on pouvait avoir dans les familles 

françaises. 

Tous les historiens reconnaissent ainsi l’importance capitale de la campagne de Russie 

pour l’Empire Napoléonien et la géopolitique mondiale. L’Europe avait pris conscience que 

Napoléon pouvait être battu, mais surtout qu’il fallait le frapper avant que celui-ci ne puisse se 

relever. En effet, au début de l’année 1813, Napoléon devait tout reconstruire. Son Empire 

était menacé de ruine, car il n’était plus tenu par sa suprématie militaire. Il fallait donc lever 

des hommes, fabriquer les équipements nécessaires, et surtout motiver une nation harassée, 

lassée de la guerre, alors que c’était toute l’Europe qui se liguait contre la France, comme 20 

ans auparavant, et fourbissait ses armes pour se défaire cette fois de Napoléon, le fils de la 

Révolution. La défaite scella le sort de l’Empire, fut un des terreaux de la légende noire de 

Napoléon (l’Ogre Corse) et eut aussi une place dans les mentalités de l’époque, notamment 

sur la perception des autres nations d’Europe que l’on venait de côtoyer.  

L’historiographie napoléonienne a tendance à voir deux phases dans l’étude de 

l’Empire : l’expansion de 1804 à 1810, puis le déclin, partant de l’apogée en 1810 et se 

finissant à la chute en 1814-1815. Jean Tulard redéfinit les limites chronologiques en plaçant 

l’apogée en 1807, et en assurant que le déclin date de 1808 et du début de l’affaire 

d’Espagne9. Mais gardons-nous de tout manichéisme. Nous pourrions considérer que l’apogée 

de l’Empire s’étala de 1807 au début de l’année 1812, en faisant abstraction de tout 

déterminisme. Lorsque commença la campagne de Russie, personne, sinon peut-être quelques 

visionnaires, ne pensait que c’était « le début de la fin ». En réalité, les contemporains avaient 

le sentiment que l’Empire était encore en expansion, et n’avait pas encore atteint son apogée. 

                                                 
8 Napoléon avait prévu que la Campagne de Russie serait courte ; elle aurait dû durer le printemps et l’été 1812. 
Il comptait en effet sur la puissance de ses armées pour défaire rapidement le Tsar qui comptait deux à trois fois 
moins d’hommes. Cependant, il est avéré que les généraux russes se retirèrent dans l’intérieur de l’Empire russe, 
plus par peur d’une défaite cinglante, devant la puissance de la Grande Armée, que par stratégie. Ainsi, en se 
retirant, et après avoir pris soin de brûler les magasins, ils mettaient Napoléon en difficulté: éloigné de ses bases 
et perdant chaque jour des déserteurs et des malades tandis que les Russes recevaient des renforts de mobilisés. 
Napoléon se retrouva alors piégé loin de son Empire, au cœur de cet enfer de glace qu’est l’hiver russe. 
9 TULARD, Jean, Napoléon, ou le mythe du sauveur, Paris, Hachette Littératures, collection Pluriel Histoire, 2e 
édition, 2005 (1ère édition: 1987), p. 305. 
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Les simples soldats, à l’instar du sergent Bourgogne, voyaient en Napoléon le nouvel 

Alexandre qui leur ouvrait la voie vers la gloire et l’Orient. Quant à l’élite de l’armée et de la 

société civile, elle voyait aussi l’Empire en phase d’expansion, voire à son apogée, mais 

certainement pas sur le déclin. Caulaincourt, qui est représentatif d’une élite civile et militaire, 

l’exprima parfaitement dans ses (vrais10) Mémoires11, publiées en 1933 chez Plon. Encore 

Caulaincourt était-il - et il s’en vanta dans ses Mémoires - rangé par Napoléon dans les rangs 

des pessimistes. En effet, malgré la vision partagée par beaucoup de l’Empire en pleine 

expansion, Caulaincourt insista, tout au long de ses Mémoires sur le fait qu’il essaya 

vainement et de nombreuses fois de dissuader Napoléon de faire cette campagne. Il se posait, 

lors de la rédaction de ses Mémoires, en homme de paix. Sans doute le fut-il, car il avait été 

ambassadeur en Russie ; il connaissait le pays et était défavorable à faire la guerre contre cette 

puissance. Cependant, c’est l’insistance auprès de l’Empereur pour lui faire arrêter la 

campagne qui peut nous paraître douteuse. Le mémorialiste nous indique à presque toutes les 

pages qu’il enjoignait chaque jour Napoléon de cesser cette campagne. Mais Caulaincourt 

composa ses Mémoires après la chute de l’Empire, en sachant ce qui se passerait… 

 Il est frappant, à la lecture des Mémoires sur la campagne de Russie (qui ont donc été 

composés après la débâcle), de ne pas lire de la part des ex-grognards de remontrances à 

l’égard de Napoléon sur la campagne de Russie. Non seulement, ne rencontre-t-on pas de 

prétentions visionnaires chez les soldats, mais en outre ceux-ci ne semblent pas tenir rigueur à 

Napoléon de ce que la retraite leur a fait endurer. Cela est valable pour les soldats sans grade 

et les sous-officiers. Certains officiers se plaisent à se donner dans leurs Mémoires cette 

qualité de « visionnaire », bien que leur nombre, mystificateurs ou réellement visionnaires, 

reste tout de même restreint. Nous pourrions expliquer ceci par le dévouement à l’Empereur 

que ses soldats lui portèrent. En tout cas, l’absence de déformation sur ce qu’était 

l’attachement à l’Empereur, qui aurait pu survenir, supplée grandement au manque de sources 

dites « immédiates ». Nous avons retrouvé quelques lettres, et d’autres soldats affirment avoir 

                                                 
10 Il fut publié des mémoires de Caulaincourt lors du XIXe siècle. Notamment, en 1837, Souvenirs du Duc de 
Vicence, recueillis et publiés par Charlotte de Sor. La famille de Caulaincourt s’indigna, car elle détenait les 
vrais mémoires qui étaient bien différents de ceux publiés. La publication des véritables mémoires de 
Caulaincourt date de 1933, selon Jean HANOTEAU, dans la préface de cette édition : CAULAINCOURT, 
Armand Louis Augustin, Mémoires du général Caulaincourt, duc de Vicence, Grand écuyer de l’Empereur, 
Paris, Librairie Plon, 1946, 3 tomes (1e édition : 1933, rédaction : 1822-1825), préface de Jean HANOTEAU. 
C’est la version que nous utiliserons. Notons néanmoins que la publication des faux mémoires eut un essor 
certain, puisque aujourd’hui, la bibliothèque en ligne de la BNF, Gallica, propose en téléchargement les faux 
mémoires de Caulaincourt, sans le mentionner. C’est une chose bien déplorable. 
11 CAULAINCOURT, Armand Louis Augustin, Mémoires du général Caulaincourt, duc de Vicence, Grand 
écuyer de l’Empereur, Paris, Librairie Plon, 1946, 3 tomes (1e édition : 1933, rédaction : 1822-1825), tome 1, p. 
387. 
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strictement recopié leurs notes prises durant la campagne. Cependant, la correspondance n’est 

pas non plus le reflet exact des choses. Prenons l’exemple du général Compans. Son petit-fils 

a publié en 1912 une grande partie de la correspondance qu’il entretint durant toute la 

campagne de Russie avec son épouse12. Il est intéressant de voir que plus la situation devint 

difficile, plus le général souffrit de ses blessures, moins ses lettres en parlaient. Elles 

racontaient d’abord les victoires, puis, quand vint l’heure des défaites, Compans entretint sa 

femme d’autres sujets que la Res Militaris. Ainsi, pendant les deux mois de retraite il 

annonçait dans chaque lettre être désormais guéri de sa blessure à l’épaule. Néanmoins, les 

sources immédiates restent très importantes et nous aimerions en augmenter leur nombre. 

Celui-ci est en effet très faible en comparaison de celui des Mémoires. Ces correspondances 

de soldats sont aujourd’hui perdues, ou égarées dans les greniers, quand elles n’ont pas 

disparu. Cependant, il reste certaines pistes à explorer. Les Archives de l’Armée à Vincennes 

devraient disposer de quelques pièces, venant de la censure ou même de rapports. Il serait 

intéressant de trouver des pièces rédigées pendant la retraite, même si c’est le moment où le 

papier faisait le plus cruellement défaut : il suffit de nous rappeler que les soldats, en proie 

aux plus vives souffrances que faisaient peser sur eux la faim, le froid extrême et la fatigue, ne 

pouvaient s’encombrer de papiers, inutiles pour survivre sinon en les brûlant ; d’autant que 

nombre de ces soldats apprirent à écrire après la fin de leur service militaire. Napoléon lui-

même dut brûler une partie de ses archives pour alléger ses équipages lors de la retraite. En 

outre, une partie des communications françaises furent interceptées par les cosaques. Ainsi, de 

nombreuses lettres de soldats français se trouvent aux archives de Saint-Pétersbourg selon 

Ternaux-Compans13. Il est ainsi peu aisé de saisir l’état d’esprit des soldats français de 

Napoléon en 1812. Il aurait été intéressant de retrouver des journaux écrits chaque jour de la 

retraite par les soldats – si du moins de telles sources existent -. Ce fut néanmoins la démarche 

de Caulaincourt, bien que ne fussent consignées presque que ces discussions avec l’Empereur. 

Cela dit, la campagne de Russie avait tant marqué les esprits, que même si les Mémoires 

furent composés après le retour en France, ils gardèrent leur essence. En revanche, nous avons 

choisi d’éliminer le plus que faire se peut, les Mémoires composés tardivement. En effet, la 

légende noire ou dorée au cours du XIXe siècle prit tant d’importance que l’on peut se 

demander si elle ne prend pas le pas sur les propres souvenirs de l’auteur. 

                                                 
12 TERNAUX-COMPANS, Maurice, Le général Compans (1769-1845), d’après ses notes de campagne et sa 
correspondance de 1812 à 1813, Paris, Librairie Plon, 1912. 
13 Ibidem, p. 200. 
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 Nous avons choisi d’exploiter ces sources pour en dégager la perception des peuples à 

l’est du Rhin qu’eurent les soldats français lors de la campagne de Russie. En effet, nos 

soldats, bien que membres d’une armée multinationale, concentrèrent principalement leur 

attention aux peuples et soldats des pays qu’ils traversèrent pour se rendre en Russie, c'est-à-

dire, les habitants des pays à l’est de la France. Cette perception de l’autre fut parfois écrite de 

manière très claire, mais dans la plupart des cas, doit être extraite au fil des pages. En outre, 

l’étude de cette perception des autres doit s’accompagner d’une réflexion sur la manière dont 

les soldats français se voyaient et ce qu’ils voulaient montrer d’eux-mêmes. En effet, nos 

soldats percevaient et décrivaient les étrangers en fonction de ce qu’ils étaient ou voulaient 

être. Mais dans cette armée plurinationale, nous pouvons nous demander comment se 

construisit la représentation des étrangers amis ou ennemis. Y eut-il fusion des nationalités 

dans l’armée de Napoléon, comme il l’espérait lui-même, ou au contraire le principe de 

nationalité se renforça-t-il ? 

 Dans une première partie, nous replacerons les mémorialistes dans leur contexte, et 

nous verrons de plus près la situation géopolitique de l’Europe à la veille de la campagne de 

Russie. Dans une deuxième partie, nous examinerons la manière dont furent perçus les 

peuples européens prenant directement part au conflit, et dont les terres furent traversées par 

les soldats de Napoléon. La troisième partie sera quant à elle consacrée proprement à la 

Russie. Notre analyse portera sur le peuple, le gouvernement et l’armée de ce pays vus par les 

yeux ces militaires. Enfin, dans une quatrième partie, nous nous pencherons sur les soldats 

Français vus par eux-mêmes, à travers différents aspects : les stratégies de survie dans la 

retraite, la perception qu’ils avaient d’eux-mêmes, leurs valeurs morales, et l’image de 

Napoléon. 
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Conclusion générale. 
 

 

 Les soldats français de Napoléon perçurent les étrangers d’une manière assez 

semblable. Ils partageaient en effet un système de valeurs communes, qui fit que les critères 

de perception et de jugement des soldats français étaient les mêmes. Aussi, l’on vit les peuples 

étrangers de manière très similaire. Il faut dire que l’heure était aux nations. Les 

caractéristiques des soldats furent, et cela était admis par les militaires eux-mêmes, bâties en 

fonction de leur nationalité. En outre, les soldats étaient hiérarchisés (dans leur valeur 

intrinsèque) en fonction de leur nationalité : ainsi les Français étaient-ils considérés comme 

les meilleurs soldats. Pas de fusion des nationalités donc, car même dans les quelques groupes 

de débandés « internationaux » - et la majorité de ces groupes de débandés semblent s’être 

organisée en fonction de l’appartenance à une nation - l’on gardait en tête les hiérarchies entre 

peuples. Il est vrai que les stratégies de survie de ces soldats furent différentes, qu’ils 

restassent dans leurs régiments ou se débandassent pour reformer de nouveaux groupes 

sociaux. Dans de tels cas, pas de comportement purement national. Il n’y eut pas d’exclusivité 

d’organisation sociale pour une nationalité : les débandés étaient des soldats issus de tous les 

pays rassemblés dans la Grande Armée. Cela venait du fait que les stratégies de conservations 

tenaient non seulement des valeurs morales (communes aux nationalités) et de l’instinct de 

survie (caractère humain et extranational). Quant aux perceptions de l’autre, elles dépendaient 

uniquement du système de valeurs morales et furent donc partagées entre tous les soldats 

français. 

 Cependant, les soldats français voyaient les hommes qui les entouraient plus ou moins 

à leur image. Même s’ils jugeaient que les autres peuples ne leur étaient pas égaux, ils 

pensaient que les mêmes « ressorts » animaient leur comportement. Ainsi, furent-ils surpris de 

la trahison des Prussiens, chose qui était pour les Français un déshonneur, mais qui était pour 

les Prussiens une marque d’honneur national. La faute se répéta avec les Russes, quand les 

Français voulurent analyser les institutions et la société en gardant à l’esprit les schémas 

nationaux, voulant distinguer dans cette société une classe intermédiaire. 

 L’on peut donc conclure que, contrairement à ce que désira Napoléon, les conceptions 

nationales l’emportèrent sur l’amalgame européen que voulait l’Empereur. Comment en 

aurait-il pu être autrement, chez des soldats dont les cris « Vive la France », « Vive la 

Nation », « Vive la République » et « Vive l’Empereur » signifiaient la même chose. Cela dit, 
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Napoléon en avait conscience, et avait regroupé ses soldats par grandes unités en fonction de 

leur origine nationale. Il voulut peut-être créer une Europe en unissant ses peuples, comme il 

le confia à Sainte-Hélène475, mais il savait bien que le principe des nationalités étaient très 

fort, même en unissant ces peuples contre un ennemi commun. Peut-être la victoire eût-elle 

favorisé ses aspirations ? Difficile à croire à l’ère des nations ! D’ailleurs Napoléon, comme 

les hommes de son temps, prenait exemple sur l’Antiquité. Or il savait bien qu’Alexandre Le 

Grand s’était heurté à l’hostilité tenace de ses généraux lorsqu’il avait voulu créer une fusion 

entre les Macédoniens et les peuples qu’il avait soumis. Avec la défaite en Russie, ce fut le 

nationalisme de l’Allemagne qui s’éveilla, aiguisé par l’Autriche et la Prusse ; les Français le 

virent bien sur le chemin du retour et en 1813. 

 Alors, prophétiquement, à Sainte-Hélène, Napoléon prédit des temps d’orage pour 

l’Europe476, puis l’agrégat final de ses peuples : 

 
 Quoi qu’il en soit, cette agglomération arrivera tôt ou tard par la force des choses : l’impulsion 

est donnée, et je ne pense pas qu’après ma chute et la disparition de mon système, il y ait en Europe 

d’autre grand équilibre possible que l’agglomération et la confédération des grands peuples.477 

 

 Cette agglomération se montra bien impossible en 1813, 1814 ou 1815, lorsque le 

principe des nations eut gagné justement toute l’Europe. Tous ses peuples, menés par leur 

souverains avides de revanche, se retournèrent contre le pays qui avait exporté ce principe – 

révolutionnaire – de nation : la France. Les soldats français durent alors repartir en guerre 

contre leurs adversaires de 1793, qui avaient également été brièvement leurs alliés en 1812. 

L’évanescence de l’union en une grande armée contre un adversaire commun ne permit pas 

d’unifier les peuples européens. Néanmoins, une contre-acculturation se développa : le 

principe de nation se répandit à toute l’Europe, qui retourna cette arme contre la France. Plus 

tard, ce furent des peuples que nos soldats considéraient plus ou moins comme des entités 

indépendantes, comme nations qui se dotèrent d’un Etat propre : les Allemands et les Italiens. 

L’impulsion avait été donnée par Napoléon, qui pressentait ces réunions nationales à Sainte-

Hélène478, suite à l’exemple français. Il serait ainsi intéressant d’étudier la manière dont les 

autres nations européennes virent les Français, la manière dont il perçurent Napoléon, et 

l’influence qu’eut celui-ci sur la formation de leur nation.  
                                                 
475 LAS CASES, Emmanuel de, Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, édition du Seuil, 1999, 2 volumes (1ère 
édition : 1823), vol. 2, p. 1462. 
476 Ibidem, vol. 1, p. 519, et vol. 2, p. 1157. 
477 Ibidem, vol. 2, p. 1465. 
478 Ibidem, vol. 2, p. 1462. 
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Nous n’avons pas encore assez de recul, mais peut-être cette union militaire que créa 

Napoléon en regroupant tous les peuples européens contre la Russie, façonna-t-elle les limites 

orientales de l’Europe pour les décennies à venir ; si d’aventure la construction européenne 

devait se poursuivre. L’Amérique est un continent, l’Europe une construction mentale, faite 

de plusieurs nations, de plusieurs peuples, qui s’allient ou s’affrontent au gré de leur histoire. 

Pour Ernest Renan, une nation était un agrégat de peuples qui avaient la volonté de vivre 

ensemble, un passé commun, et surtout des oublis volontaires partagés479. L’on peut alors se 

demander dans quelle mesure l’Europe doit s’inspirer de ces concepts, et si un manuel 

d’histoire franco-allemand peut à lui seul effacer vingt siècles d’oscillation entre alliances et 

affrontements ? 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
479 RENAN, Ernest, Qu’est-ce qu’une nation ? Conférence prononcée le 11 mars 1882 à La Sorbonne, ed. Le 
Mot Et Le Reste, coll. Attitudes, 2007 (1ère éd. 1882). 
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Résumé : 
 

 1812, plus loin à l’Est. Cet ouvrage revient sur un événement majeur du Premier 

Empire, celui qui annonça sa chute : la campagne de Russie. A la tête d’une formidable armée 

de 600.000 hommes, issus de toutes les nations d’Europe, Napoléon partit à la conquête de 

l’Empire des Tsars. Mais ici, la part belle est laissée aux acteurs de l’épopée eux-mêmes, par 

l’analyse de la perception qu’ils eurent des autres peuples européens côtoyés au sein de la 

Grande Armée et rencontrés en chemin. Jusqu’à Moscou, les soldats français de Napoléon 

rencontrèrent des Allemands, des Polonais, des Juifs et bien sûr des Russes. Les contacts entre 

ces différentes cultures ne furent pas sans créer de réactions de part et d’autre ; ici est analysée 

la perception française de ces peuples. Cet ouvrage présente aussi les soldats français tels 

qu’ils se perçurent eux-mêmes, tels qu’ils se voyaient et se voulaient être, ainsi que l’image 

qu’ils avaient de Napoléon, leur Empereur et leur généralissime. 
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